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NifiDominus edificauerit domum, in 
Vanum laborauerunt qui adificanr eam. 
Pfalm.:126.. 7 


OcnesLois, la fource & l'origi- 
ne des Rebelles,le cahos & la con- 
fufion de la defobeyffance &c de l'ingrati- 
tude peuples bouffñs d'orgueil & d'arro- 
gance , vrais auortons de la nature qui : 
comme Monftres defnaturez , à l'imita-. 
tion dela fuperbe des Geans; voulez en- 
tafler le mont Pelion, {ur le mont Offà; 
neredoutant rien moins quela tufte cole- 
re des Cieux & des hommes, jà preparez 
pour éftre les legitimes punifleurs de l'e- 
normité de vos crimes , n'ayez plus les 
Gœurs endurcis come des Pharaons, il y va 
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du voftre à ce coup, l'alarme fône par tou- 
tela France,tous les peuples fonc efmeus 
contre vos impictez , coutes Les Republi- 
ques Eftrangeres l'orgnent & regardent 
de ttaucrs vos Rebellions , bref iufques. 
icy leRoy n'a defiré devousmonftrer fon 
julte courtoux,aymant mieux voftre cen- | 
uerfion que votre perte : maïs à prefenc 
fonintereft l’engage de celle forte à vous 
faire voir le vifage d’vn repencir; qu'il eft 
à vous d'y fonger de bonne heure, & de. 
preuenir l'execution defaiultice. | 
Ec vous peftes infames du Royaume: 
habitans de Montauban, qui fur le moule 
reprouué d'vn infidelle Nabuchodono: 
for , croyez fabriquer vne Ligue perdura 
ble, pour vfurper, & vous rendre mai- 
ftres d'vnheritage, quine vous eft baïllé 
ny par Amphiteofe,ny feulementa fimple. 
tiltre de Loyer, que croyez vous, qu'ef- 
Perez vous par vos indignes procedures, 
€ftimez vous d'y tenir bon contréle ferui- 
ce du Roy, rant quéle Soleil'aura pouuoit 
d'efclairer aux hommes, eftimez vous que 
- ce Diuin Flambéau vueille deformaisillu- 
minet voftre contrée, (ans vous faire voir 
que vos aétions meritent la cenfure des 
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gens debien , non non, foibles cerueaux, 
pire qu enchantez, jamaisles œuures n'a- 
queftent aucun prix de gloire & de meri- 
te, files proitéts nelont Timicez fur des re- 
gles toutes équitables , & non contraires 
aux fainétes Loix de la iuftice; 8& combien 
que vosreuoltes foyent nt de fousdes 
pretéxtes (ce dires vous } de Religion, fi 
cft-ceneantmoins y allant del'obeyffance 
&c du refpe& quel'on doit à fon Prince,en 
qualité fujeëts , l’on doit mettre bas toute 
forte de confiderations, & faffeurer tant 
en fa foy, que par vn concordat debien- 
veillänce& d'affe&ion, toute rancune fe 
difhipe , & toute Rébellion deuienne à 
_neant#Car auflibien la Rebellion n’eft au- 
rrechofe qu'vne A poftheme groffe & en- 
fiéeen äpparance, qui venantàcreuer ne 
produitiamais d'autreseffects ny plus val- 
lablesquele Ballon, dontl’ons’exerceau-. 
cunefois,parmy l’inconftance des aétions, 
humaines: & puisles Roysfonttoufiours 
Roys,& comme Lieutenants de Diçu{ur 
terré, viennent roufiours à bout de leurs 
entreprifes ,ayans les Anges pour Con- 
fcil, pour cohorte fecrette, les trouppes 


du Giel ; pour afhftance vifble, la fleur & 


l'eflice des plus braues Martiaux, quine, 
craignent & ne redourentrny la fureur 
defe{perée des infidelles,ny leurs plus fub» 
tilles & guerrieres inuentions , ny n'aps 
prehendent iamais de: forcer leurs ba- 
{tions & leurs fortereffes, quoy qu'ilfem-. 
ble que ce foit vninpofhble. | jus 
 Ainfi Dieu protegeles fiens,& leur don- 
ne l'ayde & le coniort telquela necefhiié 
le requiert en toutes fortes d'occafions, 
n'ayantrien tant en horreur entretousles 
vices, que la fragilité humaine peut per- 
petrer, quel'Orgueil & la def-obeifflance, 
vrayeracine produiéte de toute autre in 
firmité, & de fait quandileft queftion de 
voir les tefmoignages plus conftans dela 
Iwtice Diuine, c'eft fur ce point princt- 
palement, ayant commencé les premiers, 
cfc&s,enlaperfonnedes Anges puis en 
celle des hommes, comme à l'endroit de 
Coré, Dathan & Abiron, qui feftoyent 
audacieux rebellés contre leur Prince, 
&cipuis fur les Viiles &e Citez, comme il à 
. fait du remps de la primitiue Eglife, fur la 
grande & renommée _Hicrufalem ; cela 
eltant, comme il eft veritable, quel De- 
men poflede vos ames peuples mutinés, 
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quel efpoir detient vos efprits, de n'en- 
courir le iufte chaftiment de noîftre 
Lovis LE IvsTe;furquoy vous pou- 
uez vous affeurer deformais , apres auoir 
commis tant d'iniquitez en defpit de Dieu 
& du Roy; quandauzele que vous dites 
auoir en la Religion, c'eft vn abus, pour 
les intelligences que vous pouuez auoir 
parmy quelques mauuais François , ce 
n'eft que vent ,de dire auflhi que vos murs 
& vos terrafles ferontlanicque au Canon, 
<eft pafler les bornes de l'arrogance. car 
quand vous auriez employé tous vos 
moyens & toutes vos vies à baftir & ren- 
forcer vos places , qu'indeuëment vous 
poffedez , vains feroyent vos labeurs, & 
inutiles vos peines,& commeditleRoyal 
Prophete Dauid en fon Pfesume cent 
vingt-fixie(me ; Nifi Dominus adificauerit 
demum , in Yanum laborauerunt qui ædificant 
eam; Or et il qu'eftant reprouuez comme 
vous eftes , vous auez beau baftir & forti- 
fier , le Seigneur 8 le Dieu des armées n’e- 
flanc point pour vous, c'eft en vain que 
vous embelliflez voftre demeurc,& que 
vous la voulez affeurer par desinuentions 
toures gucrrieres , & principalement mal. 
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gré les Loïx eftablies de la part de Dieu, 
pat lefquelles les peuples font eftroitte- 
ment obligez de recognoiftre leur Roy, 

&c deluy porter obeyflance. s,1 
Infidelles vous fçauez cequi en eft, il 
fe trouue parmy vous affez de riches ef- 
prits qui n'ignorent de rien, que des ef- 
feéts de leur deuoir , les efcritures vous 
font affez communes, (routesfois celles 
peuuenteftre malinterpretées ) quoy que 
ce foit, vous auez des exemples tref-pre- 
gnants pour vous iuftruire à l'obeyffan- 
ce, & vous ranger fousl’honorable joug 
de la fidelite, fuyuant lefquels ou redou- 
tantde pareilles aduantures, vnbon or- 
dre finrroduira parmy vous à la confer- 
uarion de vos familles ; & comme vn À- 
chab defpoiillé de fes plus orgueilleufes 
paffions ; vous conquefterez la Palme de 
Jagrace, laquelle auecle temps pullulera 
à vos aduantages detelle forte, que vous 
n'aurez iamais foing de veiller pour la 
conferuation de voftre Cité, ainfi que 
vous faiétes ,ceffantquoy vos plus gran- 
des profperitez feront changées en mal- 
heurs & defolarions , vos plus grandes 
ioyesen pleurs &triftefles, & toutes vos 
veilles 


veillés enaffoupiffemens procurez par des 
Morphées de l'Enfer, par ce que Aifi De- 
minus cuffodierst ciuitatens , ns frafira de qui 
cuftodit cam. 

Vous me direz quece gén: deux poinéts 
cref:conftäts & tref-fermes pour la guer- 
re, que d'eftreforts & vigilans, ainfi que 
vous eftes, & d'autre part ne fouftenanc 
les effortsque lon vous fait, qu'en inten- 
tion dé conleruer iufquesa la mort voftre 

Religion,qu'il y de l'apparance que vous 
viendrez à bout de vos affaires : Ce:qui 
feroit grandement confiderable àla ve: 
tité,fien la guerteprefente, il f'agifloit de 
Religion ,& que le Roy fucinfidelle; mais 
ny allant que del ’obeyffance 8 du deuoir; 
c'eftèce coup quévous deuez vous fouf- 
mettte pour voftre profit, & luy rendre 
les villes que temerairement vous luy 
auez refufees,comme fi c'eftoitvn Eftran- 
gér , qui voülut envahir vn heritage qui 
ne fut pas de fes appartenances : C'eft 
pourquoy tous'vos conftruétions & vos 
forrerelles ,coutés vos rebellions, & vos 
veilles Léntitieélles re font rien; & ne 
feront rien delormais à l'endroit du Roy, 
puis que fa caufe eft coure iufte,& qui 
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ne combat que fous la conduite de la 
failon. À MD 0 17 PR Vs 

Donc engeance opiniaftre ouurez luy 
les portes d'affettion , donnez luyÿ voftre 
cœur , & tefinoignez luy tant zele pour 
fon feruice , que fa Majefté ait fujet de. 
vous proteger & vous cherir ; & qu'au 
lieu de vous tenir en de perpetuelles in- 
quietudes,vo us obteniez par {a milericor- 
de vn repos du tout perdurable, exempe 
+ de troube & d'aduerfitez, auf bien tout 
ce que vous faittes n'eft que vanité , & 
commedirnottre Royal Prophere,en des 
actes fi remplis d'impietez: Van#m est yo- 
bis antelucem furgeres furgite poft quam fede- 
vitis qui manducaris panem dolorts. LR 

Vous yeftes habitans de Montauban, 
vos opiniaftretez Vous font manger le 
pain de la douleur, & fi pour cela voftre 
repos n'eft preparé : Aufl qu’elle appa- 
rence y autoitil, quvn Roy tout Jufte, 
offencé par des infidelles , àquile pardon 
des premicres fauteseftoit promis, n'euft 
la raifon de telle effronterie, toufOUrss 
toufiours refifter contrée fon Roy, &luy 
defnier ce que le droiët & la nature luy 
ont acquis ,eft-ce pour l'incirét à la mife= 
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| divbrdé, non,non Rebelles, vous mange- 
gerez le pain de la dontebl: & ferez dans 
des veillescontinueiles , agitez des tourt- 
mentes de la guerre, & environnez d'vn 
comble de malheurs , & pour le couron- 
nementdevos demerites , àl'exemple des 
habitans de Mon-heur, voftre fang rou- 
gira les Fleuues , afin qu'il en refte des 
marques infignes à la pofterité, vous af- 
feurant outreplus , Cum dederit dileétis fuis 
fomnum ecce hereditas Domini , ka merces 
fructus Ventris. 

Penfez fur cecy ce que vous vdidren 
cat le Roy fera fi bien feruy deformais, 
qu'il nefera plus beloin de tirer cinquin- 
temillecoups de Canon pour faire bref. 
che à vos murs & à voftre audace, j'eftime 
à ce coup que vous n'aurez loifir: de vous 
promener auec vos femmes ainfi que vous 
faifiez l'an paflé , tandis que les Soldats 
_ failoyent ce qu'ils pouuoyent pour le fer- 

ce du Ro,y il y a bien du charbô de rabais, 

perfonne ne pretend plus de faire vneDu- 

ché de Montauban,au contraire chacun y 

court pour vous efgorger, ou pour vous 

conuertir,d'autant que largent du Roy eft 

mieux gouuerné qu'ilneftoit pas , bref à 
Bu 
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prefét perfonne necôpagnonneauecluy, 
fa feule volôté & fon intereftluy foncen- 
doffer leharnois, & la iuftice de [a caufe, 
fett d'emulation aux plus timides , pour 
farmer de courage , & de magnanimité; 
Tellémér,ainfi que lesdards vangeurs des 
offences des peuples obftinez, feront en 
la main de noftre puiflant Monarque, 
Lovis Xzx11r. ainfi l'afli&tion furmon- 
tera La rage des enfans des Rebelles: Ce 
quinouseft cref-affeuré par le myftere de 
ces paroles ; Sicut fagitte in manu potentis, 
sta fil) excufforum. | | | 
Hé donc quelbon heur fera ce à ceux, 
qui comme [faac auront prefté le col de 
l’obeyffance, de combien de fœlicitez 8€ 
de benedittions feront ils remplis , puis 
quela vengeance fera exercée furles Re- 
belles, & que les fuperbes feront delmis 
de leut fiege d’arrogance,alors Beatus Vir 
qui impleuit defideriun fuumex plis , non con- 
fundetur cum logueturinimicis fus in porta. 
Donc Rochellois, & vous habirans de 
Montauban , qui fous pretexte de Reli- 
gion ,croyez beaucoup meriter tournane 
la pointe de vos armes contre celles du 
Roy ; d'emafquez vosaétions, & reueftez 
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vous d’ynerobbe d’innocence: car la bea- 
titude & fœliciré d’vn peuple, confifteaf- 
feurement en l'accompliffement des de- 
firs de fon Prince; notamment lors que 
fes deffeins ont pour borne l'equité ,ainfi 
que noftre braue Monarque,quine dege- 
nereenriena foneflence, ny à ce que la 
nature là voulu gratifier en naïffanc , il 
n’eft point votre ennemy , ains votre le- 
giume Proteteur , ce n’eft point vn Bar- 
bare, quoy qu'il vous face la guerre, mais 
c'eft voftre vray pere debonnaire, qui 
parmy les chaftimens & les afi&ions de 
la Milice, tafche de vous faire recognoïi- 
. fttel’enormité de vosoffences.Donc che- 
riflezlé , portez luy l'honneur, le refpe&, 
& l'obeyffance telle que vous luy deuez: 
quoy faifant vne concorde perdurable, 
regncra parmy vos familles & vosbiens,& 
la gloire de fi loüables attiows eftant reco- 
gneues, proceder de la part des trois per- 
{onnes Diuines, voftre Prouince demeu- 
rera en {a premiere fplendeur , & dans 
l'ordrepremier defeslibertez, pendant ce 
temps , & iufqu'à la confomimation des 
fiecles. à | 
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